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Le photographe eschois 
Henri Goergen, né en 1956, 
est mis à l’honneur à l’Auber-
ge de Jeunesse d’Esch-sur-
Alzette (à 30 m de la gare), où 
il expose vingt-trois photos 
sous le titre de «Portraits de 
paysages». 

Le photographe nous fait 
découvrir les coulisses de la 
nature de la capitale de notre 
Bassin Minier. Esch possède 
un riche passé industriel, de 
magnifiques clins d’œil à di-
verses expressions architec-

turales, une vie urbaine mar-
quée par la diversité culturel-
le. Mais aussi une nature pré-
sente en bien d’endroits diffé-
rents. Une nature fascinante, 
toujours riche et intéressante. 

Les anciennes exploita-
tions minières, reconquises 
par les plantes et les fleurs, 
sont devenues de véritables 
terrains d’aventure. 

Les 23 très belles photos 
d’Henri Goergen vous feront 
découvrir de bien beaux pay-
sages du Lallengerbierg, 

Heinzebiergweier, Galge-
bierg, Ellergronn, Bourgronn, 
Liégeois-Weier, et Dëlster-
bëschweier. 

Henri Goergen explique 
pourquoi il choisit de faire des 
photographies en format por-
trait : «Le choix du format por-
trait pour mes photos force le 
spectateur, habitué à voir la 
nature en format paysage ou 
panorama, à s’attarder sur 
des détails qui caractérisent 
cette nature autour d’Esch-
sur-Alzette. Le format portrait, 

à mes yeux, est plus capti-
vant, et permet de créer une 
tension particulière sur des 
paysages». 

Henri Goergen est memb-
re de l’association «ARC 
Kënscht lerkrees», pour la-
quelle il réalise également des 
photos lors d’expositions de 
membres, et photographe atti-
tré du Cercle artistique 
Luxembourg (CAL). 

Depuis 2016, le photogra-
phe participe régulièrement à 
des expositions en groupe. Je 

me souviens de ses photos 
de bâtiments industriels qui se 
reflètent dans l’eau, tirées de 
sa série «Terre Rouge», qu’il 
avait exposées lors de l’expo-
sition collective de l’ARC à 
l’Espace H2O à Oberkorn. Il 
s’agissait de photos digitales 
tirées sur alu dibond. 

Henri Goergen a égale-
ment participé à des exposi-
tions comme les Fuel Box 3 et 
4, la Stonebox 8... Il a montré 
une série de ses photos «La 
beauté du déclin» lors de son 

exposition individuelle dans la 
Salle des Pendus à Lasauva-
ge, en 2016. 

Etant donné que les 
photos d’Henri Goergen sont 
exposées dans plusieurs sal-
les de l’Auberge de Jeunesse, 
je vous recommande vive-
ment d’annoncer votre visite 
en téléphonant au 262766-
450. Ainsi, il vous sera possi-
ble d’apprécier toute l’appro-
che photographique de la na-
ture eschoise exposée. 

Michel Schroeder

Exposition de Henri Goergen jusqu’au 31 août à Esch-sur-Alzette 

Clichés de nature de l’Ellergronn,  
du Lallengerbierg, et du Bourgronn...

L’asbl «d’millen» organise 
depuis plusieurs années un 
cours de photographie animé 
par Dominique Gaul, profes-
seur passionné qui transmet 
son savoir et son expérience 
avec beaucoup de générosité.  

Il s’est occupé pendant des 
années des rencontres photo-
graphiques d’Arlon. C’est donc 
tout naturellement vers lui qu’il 
est allé pour présenter son pro-
jet.  

Sa réponse a tout de suite 
été positive et enthousiaste. 
Une première prise de contact 
a été fixée avec ses élèves, 
rencontrant un succès. Le dé-
part du projet a commencé en 
janvier par une visite-décou-
verte de Beckerich avec l’histo-
rienne Isabelle Bernard.  

Elle a mis l’accent sur l’his-

toire, la forme du village, les 
particularités architecturales 
régionales, soulignant des dé-
tails du patrimoine et racontant 
de petites anecdotes rendant 
cette première approche vivan-
te.  

Ensuite est venu le côté 
très concret pour les partici-
pants ayant relevé le défi. Au 
cœur de l’hiver et au début du 
printemps, chaque photogra-
phe a pris le temps, seul, de 
parcourir les rues afin de trou-
ver le ou les éléments qui sus-
citeraient chez lui le déclic.  

Chacun a porté un regard 
nouveau sur le village, avec sa 
manière de voir ou de ressen-
tir, qui dénote de sa personna-
lité propre. Leurs regards croi-
sés ont renouvelé les appro-
ches possibles d’un village en 

mouvement. On y retrouve dif-
férents aspects qui caractéri-
sent le village.  

Que ce soit le côté ancien, 
le côté sacré, l’usine d’embou-
teillage qui rythme la vie d’ici, 
l’étang, lieu de prédilection des 
enfants et des promeneurs, le 
biogaz, les nouveaux quartiers 
sans oublier les nombreux cy-
clistes, ce sont toutes ces ima-
ges de leur perception qu’ils 
nous dévoilent. 

Dans une diversité de 
points de vues, ils se sont atta-
chés au village ou à ses bordu-
res, parfois de manière inatten-
due, décalée ou insolite. Tous 
ont eu l’envie d’un regard vrai 
et original.  

Une sélection parmi les 
nombreux clichés réalisés est 
accrochée aux cimaises de la 
Millegalerie le temps de 
quelques semaines. 

L’exposition a aussi sa par-
tie «out» avec de grandes 
photos visibles dans les rues 
du village, livrant une expérien-
ce photographique unique im-
mersive et déambulatoire aux 
habitants et aux passants. 

L’exposition «Regards sur 
Beckerich» est à voir jusqu’au 
4 juillet au Moulin de Becke-
rich, 103, Huewelerstrooss, 
Beckerich, du jeudi au diman-
che, de 14 à 18 heures. Entrée 
libre.

Jusqu’au 4 juillet à Beckerich 

«Regards sur Beckerich»
L’exposition «Des gens et 

des rues – 100 ans Pol Asch-
man» est organisée par la 
Photothèque de la Ville de 
Luxembourg en collaboration 
avec Christian Aschman, 
photographe et neveu de Pol 
Aschman.  

Le photographe-reporter 
Pol Aschman, né en 1921 et 
dont la carrière a commencé 
en 1949, est surtout connu 
pour ses photographies, pu-
bliés dans beaucoup de jour-
naux. Pol Aschman suivait 
également une carrière de 
photographe indépendant et 
réalisait de nombreuses com-
mandes pour des particuliers 
et des sociétés luxembour-
geoises. 

L’expostion est agencée 
par thèmes, tels la Schueber-
fouer, la braderie à Luxem-
bourg-Ville, les métiers, les 
scènes de nuit, les scènes de 
rue, la jeunesse, les portraits, 
les natures mortes, l’architec-
ture, la famille grand-ducale.  

Un ensemble de 44 por-
traits, sujet de prédilection de 
Pol Aschman, qu’on retrouve 
tout au long de sa carrière, est 
mis au centre de cette exposi-
tion. Cette série de portraits 
peut être comparée au travail 
du photographe August San-
der (1876-1964), que ce der-
nier réalisa en Allemagne 
dans les années 1920 et 
1930.  

Les portraits de cette série 
de Pol Aschman datent princi-
palement des années 1950 et 
1960. Des femmes, des hom-
mes et des enfants photogra-
phiés au Rolleiflex 6x6 en noir 
et blanc chez eux, dans la rue 
ou au travail. Des personnes 
de toutes les classes socia-
les, photographiées avec 
respect et à une certaine dis-
tance. Des gens fiers ou un 
peu timides, en confiance 
avec le photographe. 

Un deuxième ensemble 
composé de 16 photogra-
phies montre des foules de 
gens contemplant une scène 
qui a lieu ou qui aura lieu. Une 
sorte de hors-champ de l’ac-
tion qui se déroule devant 
eux. Un type d’image que Pol 
Aschman prenait presque à 
chaque fois quand il couvrait 
un événement et qui témoi-
gne de l’enthousiasme des 
gens d’être présents et d’être 
pris en photo. Pol Aschman 
se mettait volontairement en 
scène dans ses reportages et 
endossa par exemple l’unifor-
me du contrôleur de billets 
dans le reportage sur le tram 
à Luxembourg en 1958. 

La légèreté de la jeunesse 
de l’après-guerre, que lui-mê-
me et beaucoup de jeunes de 
sa génération n’ont pas vrai-
ment connue, est un autre su-
jet présent dans ses photo-
graphies. Il montre une joie de 

vivre, l’insouciance des filles 
et gamins dans la rue, les 
retrouvailles au Bichermaart 
après les grandes vacances. 

C’est à travers ces images 
qu’on découvre un personna-
ge aux multiples facettes, 
haut en couleur, marqué par 
son époque et qui a voulu 
montrer les petites histoires à 
côté des grands évènements 
et attirer l’attention sur des 
faits de société, des person-
nes vivant en marge de celle-
ci. Un voyageur du regard en 
quête de rencontres et d’é-
changes. 

À voir également les 
photos d’architecture qui ont 
été prises à la chambre tech-
nique Linhof Technika 13x18, 
achetée en 1952. 

Les quelques 160 photo-
graphies montrées dans cette 
exposition, ne constituent 
qu’une petite partie des 
220.000 négatifs du fonds 
photographique Pol Aschman 
qui se trouve depuis 1997 à la 
Photothèque de la Ville de 
Luxembourg. 

L’expositon «Des gens et 
des rues» – 100 ans Pol 
Aschman est à voir du 10 
juillet au 26 septembre au 
Cercle Cité, Place d’Armes à 
Luxembourg.  

Heures d’ouverture: 11 à 
19 h. Entrée libre. 

Du 10 juillet au 26 septembre à Luxembourg 

«Des gens et des rues – 100 ans Pol Aschman»

Heinzebierg Weier   Lallengerbierg           Galgebierg


